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La Narration foétique.

I. La grat>de retie tiavale du jubilé de la ie'uje.

26> juin 18)7

la ter, pile et soumise, s'éveille pour le grand jour. Les

Niglais l'itn volItie belle, prorice à la claire disitn de leur puis-

since qu'ils entendent donner au monde. La mer obéit à cette

volonté " laite peuple, l'Angleterre.

Le brouillard du matin se dissipe, l'horizon s'étend : sut leurs

eaux comme sur leurs ciurs st lève et se déchire, pour quelques

heures, ce voile humide, ce je ie sais quoi d'opaque et de flegma-
tique qui accable d'habitude leurs terres et leurs âmes embrumées

Il fera clair aujourd'hui dans l'air et dns les tmes d'Angleterre.

Entre la cite bass" de Port.simtouthl et lts gracieuses col-

lines de l'île de Wight, la nappe du Solent se dérouh , mirtir

limpide oùi ils ont contempler et montrer à tous l'image de leur

force, de leur juste orgueil Tout les sert : les milliers de mâts

pavoisés qui emplissent le c iel appellent le soleil ; le doux et blême

soleil apparaît, il sourit à ces hommes qui célèbrent la fète de leur

énergie.
Quels mots peindraient ces avenues de vaisseaux dont l'Sil te

voit pas la fin ? Comment rendre l'immensité, la solidité de cette

forêt de pilotis sur laquel:e reposent la grandeur et la fortune de

l'Angleterre ? L'Invin ible Armada paraîtrait sans doute un joullet

d'enfant, à cuité ' ' ces quatre vingt douze colosses, rangés sur les

trois longues lignes, immobiles sur leurs lourdes cuirasses, couverts

par un rideau de soixante treize avisos titi torpilleurs. Derrière

eux, la file des navires de guerre étrangers, qui semble tue délé-

gation de tributaires.

Sur tout le reste di détroit, jusqu'au rivage de l'île de Wight,

partout où une vague libre peut porter une planche, les centaines

de bâtiments de tout modèle, tout ce qui flotte suti ls eaux .'n-

glaises pour les plaisirs de ce peuple : paquebots géants des
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